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LA CAMPAGNE ELECTORALE EST EN MARCHE
Les Quarante Ans de
La Survivance Française
Suite de
l'historique
Notre première parade
de modes sous la direction
de Mme Charest fut un
grand succès.
Nous fêtons notre lüième
anniversaire à nos salles,
par
un banquet,
notre
fondatrice était présente.
Lors de la fondation de
La
Fédération
Féminine
Franco-Américaine,
sous
le patronage du comité
d 'Orientation,
alors
en
conQ:rès à Lewis ton, Mme

Mainente fut nommée conseillère de la Fédé. Mme
Arthur Charest, étant devenue présidente, invita
le jeune Robert Couturier,
aujourd'hui
maire
de
notre ville, qui venait de

gagner

deux concours de

français
à
Worcester,
Mass., et lui présenta un·
certificat approprié, peint
à la main.
Encore plusieurs conférences par: Dr Alfred Vachon,
Dr
Tchao,
les
RR. PP. Alexandre Desrocher,
Robillard, Maugé,
o.p.,
Théodore Bouthot,
Doyen,
Fernand Rivard,
Goulet,
MM.
J .-Charles
Boucher et Marcel Raymond.
En 1954 M. Albert Gagné.
personnifia le père Noel et
il garda la char<se depuis.
Plusieurs voyages ont été organisés dont il nous
est impossible de mentionner les détails.
Sous la présidence de
Mme Régi na Morin, on célébrait notre lSième anniversaire à l'hôtel Elm à
Auburn, encore une fois
notre fondatrice êta it avec
nous.
Mme Albert Gagné 1ère
vice-présidente
devint
présidente alors que Mme
Morin nous quitta pour
s'établir
en
Californie.
Tout en continuant les activités
habituelles,
elle
fit faire des magnifiques
"af~ans"
par
plusieurs

Aliette Couturier,
historienne
membres entre autre Mme
Z. Mailhot; ce qui nous
permettait de vendre des
billets de tir age pour prélever des fonds afin de
donner des prix de français aux étudiants de nos
école paroissiales, ce qui
se répéta chaque année.
Une
maman
fut
fêtée
chaque année, Mmes Alfred
Ayotte,
Zéphirin
Mailhot, Laurent Cloutier,
Ro~er
Dionne,
Réginald
Cloutier, Bertrand Mailhot, Marie Anna Gélinas.
Un chèque fut présenté
à M. Arthur Bennett pour
aider aux personnes infirmes.
Mme Gaq:né continua la
coutume de Mme Langelier
et encouragea la présentation des pièces de Folklore Canadien.
Pour Chapelain elle demanda le Rév. Père Marcel
Chouinard, que nous ~vons le bonheur d'avoir
encore avec nous, i;nais il
fut obligé de nous quitter
pour 10 mois afin de joindre la <sarde nationale
comme chapelain; c'est avec plaisir qu'on a acceuilli son retour.
A chaque assemblée notre
présidente
~ssaie
d'entretenir les membres
avec quelques nouveautés.
Elle s'ingénie à trouver
des moyens de récompenser
les dévouements.

CONCERT AU BATES
Le
Centre
d 'Héritage
Franco-Américain présente
un concert de René et
Maria
Rancourt
le
dimanche, 9 mai, à 19h (7
p.m.) au Shaeffer Theater, du Ba tes College, à
Lewiston.
René Rancourt, natif de
Lewiston et diplômé de
l'école secondaire de cette
ville, est un chanteur populaire
avantageusement
connu de la population,
ayant lancé sa carrière
sous la tutelle des professeurs Alexis J. Côté père
et
mademoiselle
Eleanor
McCue. Il poursuivit sa
carrière musicale à l' université de Boston qui lui
accorda un baccalauréat.
11 obtint par la suite une
maîtrise du Boston Conservatory of Music.
Sa femme Maria détient
aussi un diplôme en musique de cette dernière
institution.
Ils ont parcouru ensemble la Nouvelle-Angleterre chantant dans le
genre populaire de Jeannette McDonald et Nelson
Eddy.
Un
boni
tout
spécial - un
tir age
pour
trois dîners gratuits en
cette Fête des Mères.
On peut obtenir des bi Ilets en communiquant avec
les membres du comité,
notamment mesdames Omer
Cloutier, H. Irénée Mar-·
cotte et Hilaire Touchette,
ou messieurs Roger Mailhat, Raoul Pinette et Norman Lapointe.
Comptant
parmi
nous
deux demoiselles très dévouées, pendant le mois
de
novembre,
fête
de
Ste-Ca therine, 1 on coiffe
ces
deux
Catherinettes,
Mlles Zelphat Collet et
Eliana Jalbert,
membres
très actives depuis plus
de 20 ans.
Notre dernière assemblée
coincidait avec le l0ième
anniversaire de prêtrise
et de la fête de naissance
de notre Chapelain, Rév.
Marcel Chouinard, on lui
présenta une bourse sous
forme de calice.
·
(suite de la page 3 )

La campagne électorale
qui débuta au début d'avril se poursuit en s'accentuant.
Pour le poste . de gouverneur, les candidats du
côté démocrate sont le titulaire actuel, Joseph E.
Brennan,
et
le
député
Georgette B.
Bérubé de
Lewiston. (Voir L'Unité du •
mois d'avril pour reportage et entrevue.) Du côté
du parti républicain, les
suivants se feront concurrence: le sénateur d'état
Richard H. Pierce, de Waterville; l'avocat Charles
Cragin, de Portland; et,
le député Sherry Hu ber,
de Falmouth. Aussi, deux
candidats
indépendants,
Vern Warren, de Brunswick, et J. Martin Vachon, de Sanford.
Le sénateur Richard R.
Charette,
démocrate
de
Lewiston est assuré d'un
nouveau
mandat
puisqu'aucun
candidat
ne
briguera
les
suffrages
contre lui.
Sur la scène locale, à
forte concentration franco-américaine, les candidats à la lfiiislature ·sont
les suivant:
District 4-1 - Le député
Harriet B. Lewis, R-Auburn; Donald J. Bernard
et Stephen Pelletier, tous
deux
d 'Auburn et tous
deux Démocrates.
District 4-2 - Elinor W.
Goldblat, Républicaine et
Constance D. Côté, Démocrate.
District 4-3 - Le député
démocrate, Alfred L. Brodeur, d 'Auburn.
District 6-1 - Le député
républicain
John Telow,
de Lewiston, et le candidat démocrate Roger Bert
Demers.
District 6-2 - Le député
Louis Jalbert, de Lewiston.
District 6-3 - Les candidats démocrates George
F. Call, Robert C. Couture
et maître N. Paul Gauvreau, tous de Lewis ton.
District 6-4 - Le député
démocrate
de
Lewiston,
Gre<sory G. Nadeau.
District 6-5 - Les Démocrates James R. Hardy et
Diane Peseckis ainsi que
Jules Goudreau, candidat
(suite à la p.3 )
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Du présent au passé
WILFRID PELLETIER
MUSICIEN
'
Wilfrid
Pelletier,
85
ans,
est décédé le 10
avril à NeW York, où il
fpt longtemps directeur du
•pertoire français à l'opéra
Metropolitan.
Lui

survivent son épouse, née
Rose Bambton, une voix de
soprano, un fils et des
petits-enfants.
M. Pelletier était originaire de Montréal où il
fut longtemps actif dans
le monde musical. C'est
lui qui organisa le Conservatoire
de
Montréal
pour le Gouvernement du
Québec.
Pour les gens de Lewiston-Auburn, le nom de M.
Pelletier soulève bien des
souvenirs.
Mme
J. Z.
Campbell, pianiste et institutrice de cet art pendant plusieurs années à
Lewiston, était cousine de
M. Pelletier. Tous deux
grandirent à Montréal, étudièrent la musique et
contribuèrent à créer des
programmes en jouant des
duos - de piano.
C'est
grâce
à
Mme
Campbell que ce cousin
fut connu à Lewiston. Il
assistait à une production

de "La Traviata", donnée
en français à Lewiston,
sous les auspices de l' Orphéon, ~roupement maintenant disparu.

••• ET ROSARIO TREMBLAY,
CHANTRE
A la production de cet
opéra,
M.
Pelletier fut
émerveillé de la contribution de Rosario Tremblay,
baryton, qui joua le rôle
du père du héros de l'opéra.
Causant avec des membres de la production a• près la présentation, M.
Pelletier
demanda
d'où
venait l'artiste qui joua
le rôle du père parce que
M.
Pelletier Îe croyait
professionel ! Rosario avait une bonne réputation
comme chantre à Lewiston,
où il était né, , fils de
l'entrepreneur
en construction
Herménégilde
Tremblay.
Rosario était
jeune pour jouer ce rôle,
mais il avait une tenue
naturellement digne. Avec
sa redingote et sa riche
voix, il remplit le rôle de
façon mémorable.
Ayant mérité l'attention
de M. Pelletier, Rosario
décida de se vouer à l' é-

JE .N'AIME PAS
REGARDER
LE CORPS DU DEFUNT

li y a plusieurs personnes qui se demandent pourquoi re'sarder le corps du
défunt au salon funéraire. Les psychologues
nous disent que cela peut aider car notre
tendance naturelle est de nier la mort. La
visite au salon funéraire est une admission
de la mort de l'individu. Voir c'est croire,
assez souvent simplement le dire n'aide pas
suffisamment. La visite au salon et la vue
du corps jouent un rôle social. Normalement
le défunt a des amis qui désirent exprimer
leurs condoléances. Voir le corps en compa'snie de ses amis évite le chOc et le refus.
Les amis ont l'occasion de fa.ire adieu et
les membres de la famille reçoivent l'appui
qui leur est tellement important.

ELECTIOI

par Charlotte Michaud

tude du chant pour en
faire sa profession.
11
étudia à Paris quelques
années, puis revint aux
Etats-Unis et obtint un
poste de chantre à la
cathédrale S.-Patrice de
New
York.
L'organiste
s'intéressa à lui, et, à
sa mort, lui céda toute sa
musique. Rosario est décédé, lui a~ssi, mais il
lui survit une soeur, Mme
Paul Malo (Antoinette) de
Lewiston, pianiste populaire
en
sa
jeunesse.
D'autres survivants sont
son épouse qu'il épousa
en France; un fils, qui
porte
le
nom
de
son
gr and-père
paternel;
et
une fille nommée Antoinette ••• Totis
trois
demeurent en France.
Mme
Campbell,
citée
plus haut demeure maintenant à Oxford, comme son
fils, Guy, actif dans le
commerce
d'immeubles,
comme il le fut à Lewiston
pendant plusieurs années.

AUTRES DECES
Mme
Blanche Couture,
décéda à Lewiston, le 13·
avril. Elle et son mari,
Philippe Couture, furent
longtemps actifs dans divers commerces. Lui est
décédé en 1980-pas d"enfants.
Le décès le 19 mars de
Félicien Richard fut mentionné ici dans le temps,
mais quand la cour des
tutelles publia la liste
des
testaments
accordés
pendant ce même mois,
1' item suivant citait le
testament de son épouse,
Ethel,
décédée le
jour
suivant celui de son mari.
Leur
fille,
Phyllis
R.
Johnson de Ran_geley, est
exécutrice des deux testaments.
Un autre décès récent,
soit le 6 avril, fut celui
de Maurice F. Lon~tin,
age de 33 ans seulement,
et fils de l'ancien chef de

police de Le-wiston, ' Lucien
H.
Longtin
et
de
sa
femme, née Béatrice Côté.
Ancien
combattant,
le
jeune Maurice était électricien au fameux Bath
Iron Works.

LA COUTUME .
DES "PANIERS DE MAI"
A la
page
pour
ce
mois-ci était publié dans
le Sun la note d'une personne qui voul~it
apprendre à faire des "paniers de mai." Cette coutume est de confectionner
des paniers que l'on remplissait de bonbons, puis
que l'on accrochait à la
poignée de porte de la
demeure du destinataire.
Cette coutume est plutôt
américaine que française,
je crois. Les donateurs
(des enfants habituellement)
sont supposés se
cacher non loin après avoir sonné à la demeure
où le panier a été accroché. Le destinataire devait alors retrouver le(s)
donateur ( s) et les inviter
à sa demeure, où tous
'sOÛtaient aux bonbons.
LUCIEN CARBONNEAU
FETE
Lucien Carbonneau, né
à Lewis ton, compléta 45
ans
comme coupeur
de
viandes en épiceries locales, et fut fêté à cette
occasion tôt en avril. Ce
Lucien est fils de feu
Henri Carbonneau, qui fut
épicier lui aussi. De son
vivant, le père de Lucien
était aussi un chantre populaire qui prit part à
plusieurs événements musicaux. Peu connu est le
fait que son instituteur de
chant, feu Albert Au'ser,
me demanda de composer
des paroles pour un chant
destiné à Henri, chant
pour lequel M. Auger écrirait la musique. Je le
fis, et le travail de M.
Au1ser ne fut pas facile,
(suite à la p. 7)

Obtenez vos corsaqes et vos bouquets
pour la Fête des Mères
dimanche, le 9 mai chez
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(suite de la p. 1 )
indépendant, tous de Lewiston.
District 6-6 - Le député
Roger M. Pouliot, D-Lewiston, et Robert A. Lamoureux, égalemel1.t du parti
démocrate.
Aussi, dans le district
51-2, à Au1susta, le titulaire Patrick E. Paradis,
un Démocrate, aura comme
adversaire
républicain
Wayne Winslow, aussi de
la capitale. A Brunswick,
dans le district 91-1, le
député Antoinette C. Martin, du parti démocrate
est sans opposition.

HISTORIQUE
(suite de la p. 1)
Nous comptons actuellement plus de 130 membres
en règle.
C'est ainsi que le grain
semé par Mme Langelier
continue
de
fleurir
et
produit,
nous espérons,
les fruits attendus.

***
En 1966, Mme Harvey
Paré fut choisie la Se
présidente,
le
Révérend
Père
Raymond
Laframboise, o.p., remplaça le
Père
Marcel
Chouinard
comme chapelain, et les
membres se réunirent au
numéro 235, rue Park, à
Lewiston.
Parmi
les
nombreuses
activités, il y en a deux
qui ne se sont jamais
répétées. Il y eut une
veillée
pour
honorer
toutes les sociétaires non
mariées et l'autre fut un
défilé de chapeau? confectionnés
à domicile.
Le
;pl':s beau chapeau fut
preparé par Mlle Albertine
Turmelle, le plus rare par
Mme Lucien Guérin et le
plus
comique
par
Mme
Léon Ouellette.
En 1970, le 25e anniversaire sacerdotal du Père
Raymond Laframboise fut
célébré. Mme Paré fit une
revue de la vie du père et
elle en sortit plusieurs
petits
secrets.
A
une
autre assemblée, Mlle Elmyre Tremblay chanta: "Je
voudrais me marier." Tous
les
membres
ne purent
s'empêcher
d'éclater de
rire puisqu'elle était âgée
de 77 ans. Mlle Tremblay
vit présentement au Foyer
Marcotte.

Le 30e anniversaire fut .restaurant Happy Jack à
--les
conférenciers et
célébré au mois de no- Lewiston.
Il y eUt une
les conférencières qui sont
vembre 1971, au reStau- messe célébrée par le Père ·venus en '5rand nombre
rant Steckino. La fonda- Guilmette.
La fondatrice
nous parler: Maîtres Rotrice Mme Langelier de fut présente et elle encoubert-L. Couturier et WilSt-François-du-Lac
qui ragea les membres à parliam Roch'eleau, MM. Jean
risqua le froid d'automne 1er français surtout aux
Ladouceur,
Paul
Paré,
avancé fut présente. Elle jeunes,
car,
dit-elle,
Robert Gilbert, Hervé Genparla de l'importance de "c'est un cadeau que nous
dreau, Jean-Charles Graconserver la langue fran- seules savons leur offrir".
vel, Mme Georgette Béruçaise et des difficultés à
A partir de décembre
bé, Soeur Solange Bernier,
la faire apprendre aux 1977, la présidente Mme
le Frère René Richard,
jeunes. Une plaque avec Touchette proposa de don-· o.p., et nos chapelains;
l'inscription: "Fondatrice ner des cadeaux de Noel
--les
démonstrations
de la Survivance Fran- aux membres qui se troud'arts, de fleurs, d'artiçaise" lui fut présentée. vaient dans les foyers.
sanats, etc., avec MM.
Mme Langelier joua au Cette coutume existe enNormand Blais,
Edouard
piano
"Vive
la
Cana- core de nos jours.
Boucher
et Mme Jeanne
dienne" et "Au clair de la
En ce qui concerne les
Cloutier;
lune".
sucreries, madame Adeline
--les soirées de projecC'est
avec
un
très Boucher fut toujours prête
( suite à la p. 5)
gr and regret que les mem- à offrir ses services et
bres ont appris la mort ses talents incomparables
subite de leur présidente dans la confection de '5âMme Harvey Paré le 4 teaux pour la fête des
décembre 1972. Mme Edgar
rois, la St-Valentin, etc.
Dion
fut
nommée
pour
Un projet de grande enprendre la relève et le vergure fut Commencé en
Père
Rosaire
Guilmette,
mars 1979 avec le lance22 ""'" 20 ""'
o.p., devint chapelain.
ment du livre de recettes
Ne t ~ z p-, 10U1é<riterezain,I, bK• de.malenten•
dus; ditn plalOt YOtrt' façon • peuer. Ne lidtez , . ..
Après un incendie qui
"La Marmite à Mémère". proie pow !"ombre et uchez une foil; pollf toute œ que
détruisit le local de la
Les membres ont soumis -•,ooulez.
Survivance Française en
leurs meilleures recettes
1973,
les
assemblées
et la vente du livre au
Si vou• avez l'intn11ioft d'e•pninler de l'arpl voyez
,oottt problème el ai l'OUI pouvez respecter let 4elals. Ne
eurent
lieu au Cordial
Festival Franco-Américain flita
pq de coar..ie- i quîeOttque; te11ez ,oottt Vir priV!Oe
lCCffk.
Hall,, 101, rue Ash, Lewisfut un succès.
ton.
La Survivance Française
"''°""·~'°Une pièce intitulée "La
qui
semble
avoir,
de
Des néite_.t, désapiabln. ~ue•I de 1,ouhkf voire
dame de bronze, le montemps à autre, des ennuis
~i:~
,ac~~ r!\~-::;
sieur de Crystal" fit rire
en ce qui concerne son ditft•t4e-.faatt•iwopPlioa.
les membres à gros éclats.
local,
fut
obligée
de
,.,21--20-,
Elle fut présentée par la
changer de lieu en mars
Voa, nez cks rnpoa,abitiln i uwmn; monb'tz-vou,i
q11tlld il le r,vt. eonr1oez--1 ouVftte-1:
Troupe Française de Lew1979,
au
Multi-Purpose éM,rpq11e
a•a,.-a: pu pe,ir de
librrff: vous trou-z .. romi,ston et Auburn. Le tout a
Center, rue Birch, Lewis- ~ qve ,oo,111edlercllez.
été monté par Mme Marie
ton.
21 ~·- _ '° m•
Anne Gélinas et Olivine
En 1980, l'organisation
$Kk.t ~ el prflldtt cksiairiative,, "ta d1111nœ - , i l
Blandeau avec la participerdit son dévoué chape- -..~11.
..:a'llititezpN. ~trjoulftiCOlldipation de M. et Mme Donat
Iain, le Père Guilmette; lioa d'évic• ka dilcllllioM el Ica qaaeln.
Boisvert, et MM. Amédée
mais elle fut bénie encore
21 - - 21 .,,.
Courtemanche
et
Doria
une fois par un bon sucO'.Jatrola-dipm1t1defaç<>n~ai-11C-·
Gauthier.
cesseur, le Révérend Père lapqaw,irdcs•f)lriwsdês.pbles. Mal:Jazlea-..-niu 1111- q• pourriez aYOV: ~ Hll.
C'est en octobre 1974 Gabriel Blain, o.p.
•ua qai •pporeeat.
que Mlle Zelphat Collet
Parmi
les
nombreuses
•22;uma1Z2µlil'H
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seillère pendant 34 ans et
Mme Hilaire Touchette devint la lOe présidente de
la Survivance Française.
Comme la coutume le requit, chaque année à la
fête des mères, un membre
fut choisi comme mère de
1 1 année . Depuis 1969 les
mères de l'année furent
Mmes Jeannette Forq:ues,
Alice Dion, Eva Daigle,
Joanne Cloutier, Zénaide
Lespérance, Stella Langelier et Adeline Boucher,'
mais en mai 1975, tous les
membres
furent
choisis
"mère de 1, année" et on
leur présenta un corsage.
Le 35e anniversaire fut
observé le 13 mai 1976 au

~f:~~;t:és

Cl~

de la Survivance

--la
démonstration
de
mode printanière 1974 avec la participation des
dames Cléo Bossé, Vivian
Cloutier,
Cécile
Dionne
Bergeron, Gisèle Perreault
et Eva Lapointe;
--les ~rands succès des
parties de cartes annuelles qui permirent d 'offrir des bourse:s aux étu<liants et aux écoles paroissiales afin d 'encourager l'étude de notre belle
langue française;
--les extraits de pièces
présentés
par
les étu<liants-du cercle français de
l'Ecole
Régionale
Saint-Dominique sous la
direction de Soeur Solange
Bernier, o.s.u.
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LE RECENSEMENT DE 1980 FAIT LA LECON
Au début de chaque décennie, le gouvernement américain fait le recensement des habitants du pays. Il en fut de même en 1980. Le
gouvernement se servit de deux formulaires:
un court pour la plupart des gens, ainsi
qu'un long, qui fut expédié à une famille sur
cinq. Les autorités viennent de finir l'étude
de ces questionnaires. Voici certains résultats intéressants de cette enquête.
Tout d'abord, dans un foyer sur dix aux
Etats-Unis, l 1on parle une langue autre que
l'anglais-' En voilà une qui donnera une
indigestion à ceux qui croient encore au
"melting pot" et qui poussent de toutes leurs
forces l 'anglicisation des minorités linguistiques de notre pays. la moitié de ces foyers
parlent l 1espagnol. Nous ne connaissons pas
le nombre de foyers où se parle le français,
mais il y aurait raison de croire que ce
chiffre est élevé.
De plus, il s'impose que le nombre de
bilingues, ou parlant une langue étrangère,
est beaucoup plus élevé que 10%; certains
n I admettraient pas parler une langue étrangère, et dans d'autres foyers, 1 1anglais se
parle même si la plupart des membres du
foyers· préfèrent une autre langue.
Le recensement nous fait également savoir
que nous sommes beaucoup plus mobiles
qu'autrefois: à peine 60% habitent dans
l 1état de leur naissance. Nous parlons beaucoup: 90% des foyers ont au moins un
téléphone. Nous roulons beaucoup: 90% des
foyer~ possèdent une automobile ou un camion
et la moitié en ont au moins deux.'
Mais,
le beau de l'affaire,
c'est de
prendre connaissance que ceux qui veulent
tout niveler à 1 1 anglais et faire disparaître
les autres cultures ne rendent pas service au
peuple. Ceux-là prêchent souvent qu'il faut
s'intégrer totalement dans la société américaine pour réussir et "faire de l I argent . 11
Comment expliqueront-ils que les américains
de descendance asiatique- -fidèles à leurs
traditions et physiquement distincts de la
masse américaine--réussissent à décrocher un
revenu familial moyen de $22,075, tandis que
les foyers composés de blancs comptent un
revenu
moyen
de $20, 8/iO.
Peut-être les
grands manitous comprendront-ils finalement
que ça paie d'être fidèle à ses origines et de
développer les talents que l'on a reçus.

LA FETE DES MERES
Mai! quel mois superbe! A l'aube de la
saison chaude, nous nous arrêtons pour fêter
les mamans, le 9 mai. Si cette fête n'existait
pas, il faudrait certainement l 1inventer car
chaque maman mérite d'être fêtée. Tous les
jours, les occupations journalières. nou~ empêchent de remplir ce beau devoir; il est
~ donc bon de mettre une journée de côté pour
noter tout le bien qu'accomplissent les mamans. D'ailleurs, où serions-nous sans elles?
Si nous y pensons sérieusement, nous con-.
n~issons également de nombreuses femme_s qu1.
n 1ont jamais mis d'enfant au monde, mais qu1
se
sont
tellement
fatiguées
à
voir au
bien-être des "enfants des autres 11 qu 1 elles
1
jouis~,ent d un plus grand mérite que les
prem1eres. Où serions-nous sans toutes ces
femmes qui nous ont gâtés, qui nous ont
soignés, qui ont pris soin de veiller sur
nous?
Le temps de dire merci est arrivé. Que ce
soit des paroles douces, une gerbe de fleur,
une carte ou un téléphone, le geste sera
~apprécié et touchera le coeur. L'occasion se
présente; il ne faut pas la manquer. Et, pour
celles qui nous ont quittés, un pieux souv~nir
une prière, s'imposent. Nous nous faison~ l'interprète de tous pour dire à toutes
l es mamans: merci, merci beaucoup et bonne

tête.
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LA VIERGE MARIE EST LA MERE DE L'EGLISE ET NOTRE MERE
Elle était toute belle la vien;e
d'lsrael, fiancée à Joseph. Elle
a ravi le coeur du Roi du ciel
qui lui dépêcha , son messa~er
divin pour des fiançailles avec
son Fils bien-aimé: le Verbe
Divin. En cherchant à devenir
semblable à Dieu, de ses propres
forces, Eve, la mère des vivants, perdit s-es faveurs auprès
de Dieu et aliéna ses enfants. Le
peuple de Dieu,
héritier des
promesses d'Abraham, Isaac et
Jacob, devint une nation adultère, une épouse infidèle, que
Dieu se devait de rejeter .
Le premier livre de la Bible
exalte déjà Marie comme nouvelle
Eve qui écrasera la tête de
l ' infernal serpent et enfantera le
Sauveur. Le Cantique des cantiques
chante
l'exceptionnelle
beauté de cette femme qui ravit
le coeur du Fils de Dieu. Elle
est toute belle cette nouvelle
épouse, sans ride ni tache, parée pour son époux. Des siècles
à l'avance,
lsaie annonce la
merveille de cette vierge qui
enfantera l ' Emmanuel: le Dieu
avec nous. Enfin, Luc nous présente Marie, la privilégiée du
Père,
ouvrant son coeur aux
effusions des tendresses de Dieu,
ruisselante des ~râces que, par
anticipation de ses mérites sur.
la croix, le Fils de Dieu déverse
dans son coeur pour l'enrichir
personnellement et l'habiliter à
la tâche salvifique qu'il va lui

confier comme sa collaboratrice.
Devenue mère, Marie médite devant l' Enfant de la crèche: son
Enfant est le Fils de Dieu fait
homme. La chaleur de son amour
maternel compense pour le froid
glacial de l'étable. Les bergers
se réjouissent d'avoir trouvé,
selon la promesse du messaiser
divin, la mère et l'Enfant--une
mère radieuse, gracieuse et hospitalière dont la ferveur affective les pénètre .
Depuis
son
consentement
à
l'invite du Seigneur, Marie est
entrée profondément au coeur du
mystère de la rédell]ption. Sa
matern-ité est rédemptrice.
En
acceptant Jésus dans son sein,
Marie ne l'abandonnera plus .
Elle le suivra partout en Judée
et en Galilée, toujours soucieu se
du salut qu'il apporte au monde
et assez forte dans sa foi et sa
charité pour l'offrir en sacrifice
sur l'autel de la croix pour le
salut de l ' Eglise. Elle est véritablement mère de l'Eglise . DeVant le Sauveur qui expire sur
la croix, Marie, c'est l' E~lise
inspirant Jean et les saintes
femmes. Elle est la mère , qu'avant d'exhaler le dernier soupir, Jésus nous donne dans la
personne de Jean: "Femme, voilà
ton Fils; voilà ta mère ."
Marie préside au cénacle au
jour solennel de la naissance de
l I Eglise . En descendant s u r elle ,
(Suite à la pa~e 5)

~ rourner des ledrurs
CANADIENS, MAI S PAS FOUS!

Monsieur le rédacteur,
Un gros merci pour votre ar t icle au sujet du "Cable Vision."
Nous sommes canadiens, mais non
pas fous. En tout cas, rira bien
qui rira le dernier, n'est-ce
pas? 11 nous reste toujours le
moyen de discontinuer de câble
si nou s n'avons pas ce que nous
payons pour avoir . Combien de
temps tiendra-t-il si tous les
abonnés canadiens se décident
qu'ils ont fini de faire rire
d'eux? C'est nous seuls qui tenons le câble en force , nous
avons accepté jusqu'à présent un
câble qui monte toujours ses
prix, mais qui ne donne pas le
service promis.
Oui, c'est certain qu'il a fini
de rire de nous. Nous payons
pour un service complet, non pas
quatre jours ou deux à trois
heures de moins. Alors, pensez-y
bien, monsieur le câble, si vous
voulez continuer à Lewiston.
Merci encore.
Carmen P. La joie
Lewiston

UN TELEPHONE SANS REPONSE

Monsieur le rédacteur,
Merci des numéros de l'unité
que nous recevons à Meadowview;
ça fait du bien . J'ai bien apprécié l'article sur le "câble". Nous

avons téléphoné plusieurs fois au
numéro--sans
réponse--pendant
qu ' il y avait des programmes
an~lais sur le canal 7 . Oui,
nous avons le câble depuis le
début. Je ' viens de Sherbrooke et
j'apprécie le français, ma langue maternelle .
Je lis l'unité du commencement
à la fin:-J°'ai connu Madame
Louis Codère de Sherbrooke . Nous
appartenons aux Canados, moi à
la Survivance Française . Je profite de l'envoi du mot secret
pour vous féliciter. Longue vie!
Bernadette Jacques
Lewis ton

l'unité
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l' Esprit confirme sa maternité rédemptrice et inonde encore son coeur,
déjà son temple de prédilection,
d'une surabondance de grâces pour diffuser sur Je peuple de
Dieu, comme instrument de
Jésus et de son Esprit, les
richesses du Calvaire.
Marie est véritablement
la mère de l'Eglise. Elle
est la présence sacramentelle des traits maternels
de Dieu. Elle révèle au
monde la tendresse maternelle de Dieu avec toutes
les valeurs d'accueil qui
charactérisent
la
Mère.
Marie, Mère, réveille le
coeur filial qui dort en
chacun de nous. Elle fait
que l'Eglise se sent fami Ile. Coopératrice active
associée au Christ, l' Immaculée Conception de Marie nous montre l'homme
nouveau racheté par son
Fils.
L 'Assomption noua
manifeste le sens et la
destinée du corps sanctifié par la grâce de l' Esprit du Christ.
En Jésus, par Jésus et
avec Jésus, Marie est entrée profondément dans le
coeur du peuple chrétien
pour y faire surgir des
courants
vivifiants
de
piété
mariale,
efficaces
sur le coeur de Dieu. Des
villes et des villages sur
toute la surface du globe
se sont mis sous la protection de Marie en se
désignant par son nom.
Comme on le disait à la
conférence de Rio de Janeiro: "Marie est le gr and
signe de la proximité du
Père et du Christ avec qui
elle nous invite à entrer
en communion. La dévotion
envers Marie est un élément essentiel et intrin- ,'
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tiens de diapositives avec
M. Harvey Paré, Mlle Rolande
Bégin,
le
Père
Jean-Jacques Dorion, Soeur
Cécile Grenier, M. et Mme
Ronald M. Couturier;
--les soirées musicales
avec M. et Mme Maurice
Leclerc et la chorale des
Gens de l' Age D'Or, Mmes
Elmyre Tremblay, Ida Rocheleau,
Réjane
Lem a y,
Constance Côté, Clarisse
Labbé, Mercédès Gastonguay, Mlle Anne Finley,
MM.
Kenneth
Rancourt,
Jean-Paul Poulain, Roméo
Poulin,
Marc
Montminy,
Maurice Gag non, Frère Bérard, s.c., M. et Mme
Pierre Poulin et les "Jolly
Ten" dirigés par Mme Lorraine Ouellette.
On peut alors constater
que la Survivance Française, sous la merveilleuse direction de la dévouée présidente, Mme Hilaire Touchette, et de ses
compétentes
officières,
continue à jouer un rôle
important pour le maintien
de la lanisue française
dans son milieu.
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Pour découvrir 1e MOT -SECRET, procédez de 1a façon sui vante:
Lisez attentivement la liste des mots fournis.

''
''
''
''
'
'''
''
''
''
''
'''

i
i

Dans 1a gri 11 e, tous ces mots sont écrits hori zonta 1ement,
verticalement et obliquement, et en plus, de droite à
:
gauche et de bas en haut de 1 a gri 11 e.
:
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Pour p 1 us de faci 1 i té, répérez un mot dans 1 a gri 11 e, encerclez-y ses lettres et raturez-le dans la liste fournie,•
et ainsi jusqu'à l'élimination complète de tous les mots.
Une fois ce travail terminé, sortez toutes les lettres
non encerclées et formez le MOT-SECRET en les rassemblant de gauche à droite.
Il est très important d'insérer vers la fin les mots de
deux, trois et quatre lettres. En plus, pour citer cet
exemple, Paul, Paulin, Pauline, etc., n'entrent Jamais
1 'un dans 1 'autre et se situent différemment dans 1a
grille.

Découpez 1 a grille se 1 on 1e poi nti 11 é et envoyez votre
réponse AVANT 1e 25 mai à L 'Unité C. P. 7036, Lewis ton,
Mai ne 04240. Un tirage sera fait de tous ceux qui auront '
obtenue et envoyé 1a réponse correcte.

A MAMAN, aVec amour
Dites-lui ce qui est dans votre .
coeur dimanch e , le 9 mai, sa jour-,
née spéciale. Choisissez le messa~e
qui exprime le mieux vos sentiments
parmi
notre
belle sélection de
cartes françaises Hallmark uour la
Fête des Mères.
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sèq ue de la pitié de 1' Eglise" comme en témoignent les sanctuaires de
la Mère où se nourrit la
foi de sés enfants et se
déploient les largesses du
Père par l'intercession de
cette mère bien-aimée.
Le mois de mai est le
mois de Marie; recommençons à é1srener pieusement
notre Rosaire, si pujssant
sur son coeur maternel,
pour faire refleurir
la
paix là où souffle le vent
de
la
violence
de
la
guerre froide, de la famine et de 1' injustice. La
piété populaire a aussi
désigné ce mois de Marie
pour exalter d'une façon
spéciale les épouses dont
la vie conjugale s'est épanouie en maternité. Je
souhaite
bonne
fête
à
toutes nos mères de la
Franco-Américanie. Daigne
notre mère du ciel veiller
sur elles et leur obtenir
les secours divins pour
une vie de famille bénie
de Dieu, gage de vie éternelle.
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L'ENFANT A L'HOPITAL
Il est souvent difficile
pour un adulte de se soumettre à un séjour à l' hôpital, mais il l'est encore
plus pour un enfant qui
comprend très peu ce qui
en est des hôpitaux, des
remèdeS et des médecins.
Lorsqu'un enfant doit
être hospitalisé, une des
grandes inquiétudes des
parents
est
de
savoir
comment soulaq:er la peur
qu'il ressent et lui inspirer la sécurité dont il a
besoin pour la surmonter.

Sr. Yvonne Pouliot
Au cours
de
l'année
dernière,
un
comité
à
l' Hôpital Général Sie-Marie a travaillé à formuler
un programme qui aiderait
les parents à préparer
leurs enfants à l' hospitalisation.
Kenneth Rancourt, directeur du département de la
Pastorale, est membre de
ce comité.
Il offre ici
plusieurs suggestions aux
parents:
1) La préparation de
l'enfant est importante. Il
est essentiel que les parents sachent exactement
pourquoi l'enfant est hospitalisé.
S'ils ont des
questions, ils doivent les
référer au médecin ou à
l'infirmière.
2) La plupart des parents éprouvent beaucoup
de stress durant le séjour
de leur enfant à I' hôpital.
Il est avantageux
qu'ils partagent leurs inquiétudes avec un ami, un
parent, un médecin, ou
avec
J'équipe
hospitalière.
3) ' Il est bon pour un
parent de s'asseoir avec
l'enfant à la maison et
lui parler d 'hospitalisation. Les enfants questionnent et les réponses
doivent être aussi simples
et claires que possible.
4) Les parents doivent
toujours être honnêtes avec leurs enfants. S'il
s'agit d'une douleur à
_souffrir, on doit leur dire. ~ entant a besoin de
se fier à ses parents pour
ne pas ëtre déçu si, par
.exemple,
une
injection
fait mal après lui avoir

dit qu'il n I y aurait pas
de douleur.
5) L'enfant doit savoir
que c'est normal de pleurer. C'est même nuisible
de dire à un enfant de ne
r,as
pleurer,
d'être
qrand
garçon
ou
"grande fille".
6) Les parents aiment
souvent
demeurer
avec
leur enfant pendant le
séjour à l'hôpital. L 'Hôpital
Général
Sie-Marie
les encourage à demeurer
"en chambre" avec leur
petit pendant qu'il est
hospitalisé.
7) Si le parent se voit
obligé de partir pour se
rendre au travail ou à la
maison, il doit le dire à
1' enfant et ne jamais le
quitter en cachette.
8) Le jeu est important, même à l'hôpital. Le
par en t doit donner à l'enfant un jouet, ou une
couverte qu'il . aime, pour
apporter avec lui à l'hôpital.
Le nouveau programme
pour le département de la
Pédiatrie à !'Hôpital Général Ste-Marie, comprend
une visite hebdomadaire
pour les parents et les
enfants tous les mercredis
à 6 heures p.m. On suggère que cette visite pour
parents et enfants soit
faite
quelques
semaines
avant l'hospitalisation.
Au cours de l'année,
l'équipe en Pédiatrie familiarise les enfants et
les parents avec le personnel et aveé les divers
départements de l'hôpital,
y compris la salle de
·chirurgie et les anesthésistes. Parents et enfants
peuvent à ce moment-là
poser
n'importe
quelles
questions qui les préoccupent et les infirmières
eSsaient de répondre aux
besoins. La visite, qui
comprend une légère collation de biscuits et de
lait, a pour but de mettreles parents ej: les enfants
à l'aise dans l'hôpital.
De plus, faisant partie
de ce programme en Pédiatrie, M. Rancourt et un
membre du département de
l'Education de !'Hôpital,
font la visite des élèves
du 1er grade dans toutes
leS· écoles de îâ réi=Jion de
Lewiston-Auburn.
Dans le but d'orienter
l'enfant sur l'atmosphère
d'un hôpital, un film est
projeté
montrant
les
différentes
pièces
d 'équipement utilisées et illustrant une journée typique à l'hôpital. L'Hôpi·tal Général Sie-Marie a
reçu des commentaires favorables de la part des
professeurs de classe, des
enfants et des parents au
sujet de ces visites dans
11

les écoles.
L 'Hôpital
Général
Ste-Marie peut beaucoup
aider les parents et les
enfants
lorsqu'il 's' aqit
d'hospitalisation. En cas
de besoin, veuillez appeler le département de la
Pastorale
de
!'Hôpital
Ste-Marie
au
numéro
786-2901.
ABONNEMENTS
La direction du journal
L' Unité désire porter à
l'attention de tous ses
lecteurs
son
intention
d'accentuer
son
service
d'abonnements
dans
les
mois à venir.
Ce service assure au
lecteur une livraison à
domicile par les soins des
postes américaines de son
journal de langue française moyennant la modique somme de six · (6)
dollars par année. Envoyer chèque ou mandat
postal à L'Unité, Service
des
Abonnements,
Boîte
Postale
7036,
Lewiston,
Maine 04240, avec vos nom
et adresse.
Les lecteurs de Lewiston, Auburn, Greene, Sabattus, Lisbon, Augusta,
Biddeford et Old Orchard
pourront pour assez longtemps encore se procurer
un exemplaire gratuit à
un des nombreux points de
distribution dans ce réseau déjà établi qui en
compte
actuellement une
centaine.
La nouvelle direction se

?

fixe comme objectif l 'obtention d'un permis postal
à Lewiston pour l'année
1983.
Actuellement,
Je
journal est expédié à partir
de
Manchester,
au
New-Hampshire, où l' édi'teur responsable de L'Uni~ a déjà un tel permis
sous une autre raison sociale.

M.PARENT, Conteur
M. Michael Parent, raconteur ori.Q;inaire de Lewiston mais habitant le sud
des Etats-Unis depuis assez longtemps, présentera
dans la salle des enfants
à la bibliothèque municipale de Lewiston, le mercredi 7 mai, à 16:30 (4:30
p.m.), un programme de
contes internationaux destiné aux auditeurs de tout
âge. Le spectacle de · M.
Parent qui se spécialise
paraît-il en contes canadiens français est patronné par la bibliothèque et
par conséquent, est gratuit. Tout le monde est
invité.

OCTROI DISPON IBLE
Un octroi est disponible·
en printemps 1982, pour
dix Franco-Américains qui
désirent étudier dans le
Mas ter' s
of
Education
Program in Bilingual Education for Franco-Americans à Boston State Colle~e.
Pour
renseiqne- ,
ments: M. Gilman Hébert, 1
Boston State College ( Tille
VII) 625 Huntin'lton Avenue,
Boston,
Massachusetts 02115.
Tél.
(617)
731-3300 Ext. 439 ou 309.
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CHAMPIONNATS CANADIENS
ET SELECTION DES JEUX
DU COMMONWEALTH
Il y a quelques mois, la
Fédération
Canadienne
d' Athlétisme octroyait au
Comité
orqanisateur
du
Marathon international de
Montréal le soin d 'or'saniser les championnats canadiens, à 1' intérieur du
marathon du 30 mai.
C'est un honneur fort
apprécié
qui
permettra
aux montréalais de voir
les meilleurs marathoniens
et
marathoniennes
du
pays. Et la présence des
meilleurs coureurs masculins est assurée, puisque
ces championnats serviront éq:alement à déterminer la formation canadienne
des
Jeux
du
Commonwealth qui auront
lieu à Brisbane, à l'automne.
En 1981, ART BOILEAU a
~agné le titre a Reqina en
2h26:13,
battant
DON
HOWIESON
(2h28:03). 7:a
temperature très froide (4
degrés Celsius), et des
vents
parfois
intenses
( plus de 60 kilomètres à
1' heure), ont été de sérieux handicaps.
C'est donc à la suite du
Marathon de Montréal que
la Fédération Canadienne
d' Athlétisme
déterminera
les représentants du pays
à Brisbane, où le Canada
peut cep~ndant n 'inscri~e
qu'un maximum de trois
marathoniens.
Le détenteur de la meilleure performance
canadienne
à
vie,
JEROME DRAYTON,
(2h10:05) sera de la partie. Mais il aura fort à
faire devant les forces
montantes
du
marathon
canadien.
ART BOILEAU qui a réussi 2h13:10 au dernier
Marathon de Fukuoka, soit
le 13ième meilleur temps
a aussi mérité le titre
canadien
à
Réisina
en
2h44:26. Plus de 12 minutes séparent ces deux
marathoniennes du peloton
féminin
qui
comprend,
entre
autres
LISE BOUCHARD,
SUSAN KAINULAINEN,
NANCY MCLAREN

,,.
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VOUS NE VOUDREZ PAS
VOUS EN PASSER!

DEPCÎsrrcîRS

e t l e s soeurs SYt VI ANE e t
PATRI CIA P UNTO US.
On peut don c a ffirme r
qu'en 1982 , le Marathon
de Montré a l a j outera un
fleuron
de plus à son
palmarès déjà impressionnant.
II faut rappeler que,
dans l'histoire des Jeux
du Commonwealth, le Canada a obtenu le;; médailles suivantes:
or - HAROLD WEBSTER en
1934
argent - JEROME DRAYTON
en 1978
brorze - PAUL BANNON en
1970 et JOHNNY MI LES en
1930
On surveillera aussi at·tentiveme~nt la lutte pour
le championnat canadien
féminin. Les deux têtes
d'affiche seront évidemment
JACQUELINE GAREAU
celle qui detient la meilleure performance canadienne de tous les temps,
soit
2h30: 58
et
LINDA
STAUDT, la nouvelle sensation du marathon féminin au Canada. Elle a
isa~né ses deux derniers
marathons, soit à Montréal en 1981 en 2h33:33 et
à Tokyo, le 15 novembre
1981, en 2h34:28. Au cours
de cette mPme année, el le
a aussi trlérité le titre
canadien
à
Régina
en
2h44:26. Plus de 12 minutes iséparent ces deux
marathoniennes du peloton
féminin qui comprend, entre
autres
LISE BOUCHARD,
SUSAN KAINULAINEN,
NANCY MCLAREN et
les soeurs SYLVIANE et
PATRICIA PUNTOUS.
On peut donc affirmer
qu'en 1982, le Marathon
de Mqntréal ajoute:a un
fleuron de plus a son
palmarès' déjà impressionnant.
(suite de la p. l.)
ca_r, dans le temps, j 'écrivais
en
vers
libres--populaires, à cette
époque. Ce genre ne s'occupe pas de rimer, mais
seulement
de
rhythme.
Henri
présentait
cette

?

composition à un
de M. Au.~er . . .

récital

RI CHAR D BREA UL T ,
PROMU
Ri c hard L. Breault, n é
à Lewiston et diplômé du
collège Bates de Lewiston,
vient
d'être
promu
vice-président d'une section de la Ch am b re de
Commerce à Washington,
D.C.,
le
1er mai.
M.
Breault a occupé plusieurs
postes prestigieux depuis
ses étude s au Bates où il
fut admis membre de la
Phi Beta Kappa, société
honorifique. Il a en plus
une
maîtrise
de
Johns-Hopkins University.
M. Breault a aussi étudié
à l'Université de Paris,
en France.

JUBILE
CHEZ LES GIGUERE
M. et Mme Conrad (Irene
Roy)
Giguère,
22,
rue
Wood,
Lewis ton,
observaient le 55e anniversaire
de leur mariage récemment. Leur mariage eut
lieu à l'église SS. Pierre
et Paul,
le 28 février
1927. A sa retraite depuis
10 ans, M. Giguère fut
lon~temps employé par le
Lewiston Sun, comme pré~ s'ërvice des annonces. Il fut aussi gérant du Messager et eut
un programme en français
au poste de radio WCOU.
Mme Giguère est la fille
de l'ancien shérif Adélard
Roy.

DANS MON POTINAGE
Félicitations à Soeur Catherine
Valcourt,
des
Soeurs du Bon Pasteur,
qui vient d'être admise
au barreau de l'état du
Maine.
Rencontré par pur hasard, rue Chestnut, monsieur l'abbé Ernest Labbé, originaire de Lewiston, mais depuis 44. ans
missionnaire
dans
le
gr and
nord
canadien.
L'abbé Labbé a dirigé
lui-même avec l'aide phy. sique de ses paroisses les
travaux
de construction
1 de quatre églises au cours
· de sa fructueuse carrière.
' Malgré huit crises cardiaques, il paraît bien
portant et viisoureux. Sa
paroisse actuelle comprend
moins d'une centaine de

Club
'.Monta.gnard
Beano CHAQUE VENDREDI
6:45PM

Souper aux fèves

tHAMPOUX -BOUVIER

CASSE-CROÛTE

PROGRAMMES D'ASSURANCES
POUR FOYERS ,AUTOS ET

Ouvert au public

Nos sympathies vont à
nos amis Albert et Barbara Côté, prooriétaires du
journal de ~ • qui ont
ete rudement eprouvés la
semaine dernière. La mère
de
Barbara,
née
Anna
Hayes,
veuve de Henry
Fink, est décédée à l 'âC?e
de 83 ans et le oère
d'Albert, monsieur Joseoh
Côté
a
été
hosoitalisé
d'urgence.

Nos sympathies vont à
nos amis Albert et Barbara Côté, propriétaires du
iournal de Lowell, qui ont
ete rudement eprouvés la
semaine dernière. La mère
de
Barbara,
née
Anna
Hayes,
veuve de Henry
Fink, est décédée à l' â~e
de 83 ans et le oère
d'Albert, monsieur Joseph
Côté
a
été
hospitalisé
d 'uq~ence.
Nous
venons
d'apprendre la nouvelle du
décès il a quelques jours
de Louis A. Biron, fils,
de la famille journ a listique qui publia autrefois
L ' Etoil e à
Lowell,
MA .
Espéron s que notre éditeur
responsable pourra rédiger un bel articl e à son
sujet
pour le prochain
numéro
de
L' Unité!
De
toutes façons~a famille éprouvée, nos sincères condoléances •

Imuronce Ageney
AFFAIRES

516, rue Lisbon, Le~iston

familles établies sur une
etenctue de 7':, milles. 11
rendait
visite en ville
chez des parent s, e ntr e
a u t r es Carme n Côté et le
c ordo nnie r Leµ a~e.
Le
coiffeur
pour
ho mmes, autrement a ppe lé
le
barbier,
Ferdinand
Lan1slais dit Frenchy n'a
pas de regrets d'avoir
déménaq:é son salon de la
Chestnut à la Lisbon il y
a sept ans. Les affaires
sont meilleures au Centreville selon lui. Dire que
ça
fait
déjà
presque
vingt-cinq ans qu'il habite la ville.
Le cordonnier Noel Jean
ne fait pas que réparer
les souliers usés. Il vend
toutes sortes de produits
en cuir dans sa boutique.
Une vraie maroquinerie,
quoi! Je me demande s'il
chante souvent des chansons du métier. Vous savez
les
Ah! C'était un
p'tit cordonnier;
Aux
marches du palais; et ali=
tres du genre.

215, rue PINE

Lewis ton

1,U11U:A f OC · •

1B.B'H0tE 783-2:a48

Bonne nourriture à prix
"de famille."
SALON-BAR
Salle d e Banquet

750, Sabattus, Lewi s ton
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L'UNITE
JEAN-PAUL POULAIN

GRANBY
CA S'VISITE EN GROUPE

M.
Jean-Paul
Poulain
donnera un concert sur La
Ch.a nson Française le dimanche, 16 mai 1982, à
19h (7 p.m.) à la salle
paroissiale .Sainte-Anne à
Berlin, N.-H. Associé à un
groupe bancaire à Augusta, Jean-Paul est un
Franco-Américain bilingue
don't
l'intérêt
principal
tourne autour de la culture et des façons qu'elle
se transmet.
Né à Augusta, le huitième d'une famille qui en
compta quatorze, il débuta sa carrière à l'âge de
cinq ans. Il continue à
jouer
occasionnellement
dans des milieux franco-américains choisis de
la Nouvelle-Angleterre. Ce
chanteur
qui
maintient
vivante la tradition européenne a subi les influences
marquées
de
Piaf, Aznavour et Barrière. Membre du Club Calumet, à Augusta, trésorier de l'Alliance Française,
à
Portland,
Jean-Paul Poulain est cor. respondant
du
journal
L' Unité et animateur de
l'émission
radiophonique
"Programme Musical Français" au poste WFAU, à
Augusta. II s'est souvent
présenté en concert à Lewiston, Augusta, RulTlford,
Hallowell, Portland, Waterville
et
Boston.
Le
grand public a pu apprécier ses talents lors des
Festivals
franco-américains, à Lewiston, et tout
récemment lors d 1 un concert télévisé au canal 3.
Jean-Paul
Poulain vient
~de produire un disque qui
sera bientôt mise en vente
début juin et qui sera
distribué en Nouvelle-Angleterre, en Louisiane, au
Québec,
en France,
en
Belgique,
en Haiti,
en
Suisse et au Maroc.

Le Bureau du Tourisme
et des Congrès de Granby
vient tout juste de publier, pour la 7e année
consécutive, sa brochure
CIRCUITS
TOURISTIQUES,
spécialement conçue pour
les
organisateurs(trices)
de voya'!es des groupements de toutes sortes:
Age d'Or, Afeas, Filles
d'Isabelle, Clubs sociaux
et sportifs, Centres d 'accueil, etc ...
Parmi les destinations
du jour, notons: le circuit
du FARFADET, qui vous
fera faire un tour d' horizon complet de Granby, le
circuit ART-IQUITE, offert
sous le thème de belles
vieilles choses, le circuit
GRAND-A IR, permettant de
découvrir la splendide région du Lac Memphrémagog, le circuit des CHAMPIGNONS qui vous amènera
jusqu'à Waterloo, le très
populaire circuit DANS LES
POMMES,
qui vous fera
découvrir les 100 facettes
de ce doux fruit et enfin,
pour une destination de 2
jours, le circuit l'ESTRIE
qui vous réserve des surprises à n'en plus finir . ..
N'oublions pas nos activités de soirée: les Théâtres
d 'Eté,
les
spectacles,
les soirées Age
d'Or, et quoi encore. Enfin,
un circuit spécial
intitulé LA BALLADE DU
FARFADET sera offert le 30
septembre prochain, dans
le cadre du fameux FESTIVAL GASTRONOMIQUE DE
GRANBY.
Bien entendu, les prix
plus qu' abordables de ces
séjours les rendent très
accessibles
à
tous
les
voyageurs. Fait important
à souligner: l'organisateur (trice) du groupe sera
reçu(e)
gratuitement
à
Granby pour toute la durée du séjour du groupe.
Laissez-vous tenter par
l'hospitalité
qranbyenne ... demandez
notre
brochure GRATUITE et venez nous rencontrer avec
votre groupe. Vous passerez un séjour inoubliable!
Pour obtenir la brochure
gratuite, écrivez ou téléphonez à:
Bureau du Tourisme et des
.Congrès de Granby
a/s Danielle Leggett
650, rue Principale
Granby (QC)
J2G 8L4

EN CONCERT

CHEZ LES GENEALOGISTES
M. Richard Fortin, pré•sident de l 'American-Canadian Genealoqical Society,
désire annoncer la
tenue
de
la
réunion
bi-annÙelle de son orga\iisme, le plus ancien de
son genre en Nouvelle-Angleterre, la fin de semaine du 1er et 2 mai
1982 . Tous ceux qu 'interesse la généalo',lie sont
invités à prendre part
aux délibérations qui auront lieu dans les salles
de
1' Associa tien
Canado-Américaine, 52, rue
Concord,
à
Manchester,
N. -H.
Les
chercheurs
pourront alors profiter de
l'occasion pour
utiliser
les archives de la société
dans
leurs
recherches
personnelles. .

Téléphone: (514) 372-7273.

CALENDRIER
DES ÉVÉNEMENTS
MAI
~ 8 - Semaine Richelieu,
celebration
marquée par des activités
diverses
dans chaque ville.
2 - Installation
du
club Joliette (hommes et
femmes)
à
Berlin,
New
Hampshire;
23 - Banquet annuel des
Délé'!ués.

Bou du
( "Bou du
Sa ved From Drowninq") du cinéaste
Jean
Revoir,
au
Harvard-Epworth
(United
Methodist)
Church,
au 1555,
Massachusetts Avenue, à Cambridge,
MA. Sous-titres anglais, 87 min. Entrée 1. 50$ "Tout ce
qu'un acteur peut
être dans un film,
Michel Simon l'est
dans Boudu! Tout!"
( Bazin--r--

Encouragez nos annonceurs
et mentionnez rUnlté ' '

Ciné français
mai
21-27 - LA FEMME D'A-CO- TE
(1981).
Du
vendredi
21
mai
au jeudi 17 mai,
projection au Eveningstar
Cinema,
à Brunswick, du
film
français La
Femme
d' A-C5te
r"'l'îie Woman Next
Door") du cinéaste
François Truffant,
si
apprécié
du
public américain.
Les vedettes: Gérard Depardieu et
Fanny
Ardent;
aussi,
Michèle
Baumgartner,
Véronique
Sil ver,
i<<>-'!er van Hool et
Henri
Garcia.
Sous-titres
anglais. R, 101 min •.
Horaire: 18h45 et
21h10; le dimanche
à 15h30.

- (1950).
Projection du film
Le Fleuve
( "The
River")
du grand
cinéaste
français
Jean
Revoir,
fils
du peintre Auguste
Revoir, au Harvard
Epworth Church, au
numéro 1555, Massachusetts
Avenue
à Cambridge, MA le
dimanche 23 mai, à
· 20h
(8 p.m.,).
En
couleur,
93 min.
Entrée 1.50$. "Une
des
plus
pures,
plus riches, plus
touchantes oeuvres
dans l'histoire du
cinéma."
( André
Bazin).
27 - Boudu (1932) Pror
jection
du
fil,p

28 au 3
juin - LES
ENFANTS DU
PARADIS (1943-45).
Du
vendredi
28
mai au jeudi 3
juin,
projection
au
Eveningstar
Cine ma, à Brunswick,
du
film
français Les Enfants du Paradis
î"ëhlidren or1'a=
radise 11 ) du cinéaste Michel Carne.
Un classique dans
le genre artistique.
Un
chef
d 'oeuvre
cinémato'!raphique.
Vedettes: Jean-Louis
Barrault, Arletly,
Pierre
Brasseur.
N R, 188 min. Horaire: 28, 30 mai
et 1er, 3 juin à
20h30; 29, 31 mai
et 2 juin, à 18h;
le
dimanche
à
15h.
28 au 3 juin - JEUX
INTERD! TS
(1952).
Du
vendredi 28 mai au
jeudi 3 juin, projection,
au Eveninisstar
Cinema,
à Brunswick, du
film français Les
Jeux
Interdits
1"Fërbidden
Garnes") du cinéaste René Clément.
Film
anti-guerre
dans lequel deux
enfants deviennent
amis au cours de
l'occupation alle-.
mande,
s'amusent
à imiter les jeux
des adultes et décrient à leur insu
l I immense gaspillage
qu'est
la
guerre.
En
vedette:
Brigitte
Fossey et George
Poujouly. Horaire:
28, 30 mai et 1er,
3 juin à 18h30;
29, 31 mai et 2
juin à 21h30; le
dimanche à 13h.

